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Un Bourgeois Gentilhomme
haut en couleur

Une pièce qui a amusé
le public d'il yatrois
siècles peut−ellefaire
rire et réfléchir celui

d'aujourd'hui?
La mise en scène du

"Bourgeois Gentilhomme"
au Théâtre du Centaure

le démontre.

"Le Bourgeois Gentilhomme"
fut représenté pour la première
fois en 1670 devant la Cour
royale. En 2003, mise en scène
par Marja−LeenaJuncker, lapièce
n'a pratiquement pas pris de ri-
des. Cettecomédie−ballet encinq
actes et en prose est lavingt−cin-
quième pièce de Molière et sym-
bolise la réussite d'un genre fu-
sionnant théâtre, musiqueet bal-
let. Al'époquel'auteur lui−même
avait joué le rôle de Monsieur
Jourdain, habillé de couleurs vi-
ves, paré de dentelles d'argent et
de plumes multicolores. Le pu-
blic parisien avait fait un triom-
pheàcettecomédie.

Sur les planches du petit
Théâtre du Centaure, Marja−
Leena Juncker a réussi à mettre
en scène une pièce classique en
cinqactescomportant unepartie
i mportante de ballet. Ce "Bour-

geois Gentilhomme" paraît fort
moderne, si ce n'est dans quel-
ques scènes loufoques typique-
ment moliéresques, tel le ballet
turc vers lafin oules scènes de
disputesentreamoureux. Dansla
nouvellegénérationd'acteurs, on
n'aurait pas pu trouver mieux
que Jean−François Wolff pour in-
terpréter le bourgeois Jourdain.
Notons aussi Luc Schiltz, jeune
acteur prometteur.

Que mêmeles plus allergiques
au théâtre classique ne se lais-
sent dissuader, ni par le titre ni
parlenomdel'auteur, d'allervoir
cette pièce! Les adeptes de la
commedia dell'arte française en
auront aussi pour leurs frais. Le
compromis est excellent et sere-
trouvejusquedansles plus petits
détails dela miseenscène.

Le décor sonore et le choixde
la musique permettent aux ac-

teurs et actrices de prester la
partie comédie−ballet avec l'hu-
mour d'aujourd'hui. Lachaîne hi−
fi souligne le caractère contem-
porain. Le décor sur scène est
simple et mélange un minimum
de meubles d'antan avec des
meubles modernes. Quant aux
couleurs, le blanc et le noir
contrastent avec les teintes vi-
ves, durosepâledes damesJour-
dain jusqu'au kitsch absolu et
fleuri revêtu par Monsieur Jour-
dainenpersonne. Les vêtements
font bien le moine: la composi-
tion des costumes pour chaque
personnage et chaque scène ain-
si que la combinaison des cou-
leurs avecle noir etle blanc neu-
tres met l'accent sur les ca-
ractères des personnages et leur
significationdanslapièce.

La morale del'histoire...
Dela morale, on peut entrou-

ver dans chaque scène, et en
mêmetemps le génie de Molière
fait quenous enrions. Parfois ce-
la frise le ridicule. Pourtant, les
allégories sont plus qu'actuelles.
Ainsi en est−il des différents
maîtres de l'art qui se vendent
bassement au bourgeois riche
maisignorant. Il en est de même
du bourgeois parvenu et bête à
pleurer qui voit l'accomplisse-
ment desaviedanssapromotion
dans la noblesse. Citons encore
les gens de la noblesse, vérita-
bles vautours de la société et
décadent àn'enavoir plus aucun
scrupule. Enfin, Molière joue
avec l'idée de la suprématie du
pragmatismeet celledelasolida-
rité entre femmes et entre gens
simples.
C'est en cela que la pièce est

intéressante, et comme elle est
bien jouée par des acteurs et
actrices confirmés le public pas-
se deux heures de spectacle de
qualité.

VivianeLoschetter

Un"Bourgeois Gentilhomme" fort moderne...

_________________________
Représentations: 24, 25, 28,
29et 31 janvier, 1, 8, 10 et

11 février à20h, 26et 30janvier,
2et 9février à 18h30 au Théâtre

du Centaure, AmDierfgen
4, Grand-rue, Luxembourg.
Réservationstél.: 222828

VIE DE MOLIERE

Au−delàdurire
Parmi les auteurs

classique, Molière est
un cas à part. Premier

interprète de ses propres
pièces, il ainnové en
donnant àlafarce ses
lettres de noblesse.

(vilo) − Molière: dramaturge,
directeur de troupe et acteur
français qui afixéle modèle dela
comédie classique et qui incarne
l'auteur classique français par
excellence. Les quelques trente
pièces qu'il a écrites trouvent
leur unité dans le rire. De sa vie,
retenons simplement qu'il était
contemporain du Roi−Soleil, qui
était en quelque sorte son salut.
Il mourut pratiquementsurscène
eninterprétantlerôle du malade
imaginaire. Pratiquementtousles
jeunesle connaissent, caril tient
une place importante dans l'en-
seignement actuel, ce qui ne le
rend malheureusement pas tou-
jours populaire, sonoeuvreétant
souvent associée à des composi-
tions et desinterrogations.

Contrairement àlalégende, la
double carrière de Molière, ac-
teur et auteur dramatique, fut
une exceptionnelle réussite. Les
difficultés morales et matérielles
qu'il rencontra comme directeur
de troupe et comme écrivain ne

doivent pas cacher l'extraordi-
naire succès qu'il connut de son
vivant, aussi bien auprès du pu-
blic et dela cour qu'auprès des
autres écrivains. Ce succès était
certainement dû à son génie co-
miqued'acteur(ses mimiques et
sacapacitéd'i mitateur), àlaqua-
lité de satroupe mais aussi àla
création de textes dramatiques
importants.

Premierfarceur de France
Molière créatoute son oeuvre

en faisant la synthèse de nom-
breux héritages dont la farce
dans la plus pure tradition gau-
loise, la comédie italienne et la
comédie psychologique. Il se
plaisait à mettreenscène des si-
tuations inspirées dela vie quo-
tidienne la plus triviale (scènes
de ménage, adultères, vols, trom-
peries), maisil épiçaitl'actionet
la situation de comique loufo-
que. Molière, bien qu'il se
défendît d'être, selonle mot d'un
de ses contemporains, "le pre-
mier farceur de France", écrivit
des pièces qui sont des farces à
part entière.
Lafarce était de ce temps un

genrejugévulgaireet n'était plus
à la mode: on ne la jouait plus

que comme complément de pro-
gramme, après avoir représenté
unegrandepiècecomiqueoutra-
gique. Molière triompha pour-
tant danslegenreetlefit revenir
àla mode. C'est auxItaliens qu'il
avait emprunté ses mimiques,
ses roulements des yeux et ses
jeux de scène. C'est dansle plus
pur esprit de la commedia del-
l'arte qu'il interprétait les per-
sonnages comiques ouridicules,
dont il se réservait toujours le
rôle.
Molière mettait l'accent sur le

réalisme pour proposer tantôt
une satire sociale traditionnelle
(le pédant, la fausse prude, le
père avare et le fils prodigue,
etc.), tantôt une description de
types sociaux nouveaux (le pe-
tit marquis, le poète mondain,
l'homme de loi, la précieuse, le
dévot insensible, etc.). Avec ses
comédies de moeurs, il portait
ainsi sur scène les problèmes
"moraux" qui se posaient. C'est
ce qui lui a valu le surnom de
"peintre" dela part de quelques−
uns de ses contemporains, fa-
scinés parle miroir qu'il leurten-
dait. En outre, les "querelles"
qu'il suscitait n'étaient pas seule-
mentlittéraires.

Paris qui battait
la mesure
(jitz) − Cette belle série
de 100 CDs à prix réduit
documente que Paris
était bien, entre 1945 et
65, la capitale européenne
du jazz (époque révol ue,

même si en France on ne l' admet que du bout des
lèvres). Les artistes américai ns de passage ou qui
s' établissaient à Paris avaient évidemment une i n-
fl uence considérable sur les musiciens français. Ai nsi,
on retrouve dans cette collecti on les noms de Miles
Davis, Dizzy Gillespie ou Oscar Peterson à côté des
français Stéphane Grappelli, Claude Bolli ng ou Michel
Legrand, mais aussi quelques musiciens bel ges,
liégeois de surcroît. Comme cet enregistrement sans
faille que le guitariste René Thomas réalisa en 1963
avec le saxophoniste Jacques Peltzer qui prouve que
les petits jazzmen belges n' avaient pas à se cacher de-
vant leurs confrères français ou américai ns. Ce qui est
d' aill eurstoujours vrai de nosjours.

Néanthropiens
socio−culturels
(gk) − "Schäiss!" L' excla-
mation de l' ani mateur i n-
fortuné, i nvol ontairement
diffusée l undi dernier,
peut résumer le senti ment
actuel des auditeurs et au-

ditrices de la radio socio−culturelle. Cette dernière ne
veut pl us être appelée que et vient de s'i n-
staller avenue Monterey pour passer, en même temps,
à l' ère digitale, d' un poi nt de vue techni que du moins.
Depuis l ors, une panne chasse l' autre. Il y a même des
ani mateurs qui préfèrent s' excuser dès le début de leur
émission des pannes qui ne tarderont certai nement pas
à se produire durant leur temps d' antenne à venir.
Le communi qué de presse parle d' un changement
techni que énorme, comparable à la transiti on "vom
Einbaum auf ei nen atomgetriebenen Fl ugzeugträger".
Ce qui reviendrait donc à mettre des néanthropiens au
volant d' une machi ne de guerre crypto−phonique. Les
responsables esti ment qu'il faudra environ deux mois
pour surmonter les problèmes prati ques qui se posent
maintenant. Période durant laquelle les auditeurs et au-
ditrices devront donc supporter encore l' une ou l' autre
émission, i nterview, etc., coupée, avortée, etc.
De quoi donner de la poudre à canon aux détracteur−
trice−s du vaisseau radiophoni que diri gé par le triste-
ment célèbre Fernand Weides.

Mefor president!
(RK) − Wären Sie gerne
die Kaiseri n von Kaka-
nien? Oder lieber der Sul-
tan von Schlappland? Un-
ter
können Sie I hren ei genen
Staat gründen. Auch de-

mokratische Herrschaftsformen wie Freie sozialistische
Republiken und Großherzogtümer si nd vorgesehen. Als
Erstes wird die all gemei ne politische Ausrichtung fest-
gelegt, danach gilt es, täglich ei ne Entschei dung zu
treffen: Steuern senken? Harry−Potter−Bücher verbie-
ten? So verändert sich langsam das Bil d, das I hr Staat
auf der Nati onstate−Site abgibt: wohlhabend oder arm,
weltoffen oder konservativ. Wer Mitglied der UNO wird,
kann über Resoluti onen absti mmen, um zum Beispiel
die Sklaverei zu verbieten, oder sel ber vorschlagen,
ei ne Tobi nsteuer ei nzuführen. Leider ist die Site nicht
gerade schnell, die Geschehnisse werden nach ei ni ger
Zeit repetitiv und es gibt zu wenig Raum für ei gene
I nitiativen. Andererseits ist Nati onstates wegen sei ner
Überschaubarkeit der i deale Ei nstieg i n die Welt der
Onli ne−Spiele.


